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nom de l'imprimeur, sort vraisemblablement, comme le second, de l'im
primerie J. N. Briard. 

Le prote de Poulet-l\lalassis me semble donc bien appartenir à la légende. 
Tout cordi ulement vôtre. 

PIERRE DUFAY, 

Une lettre de M. Vincent Muselli. - Toute une levée de boucliers 
à. propos d'une boutade sur M. Vincent Muselli, parue dans notre livraison 
du 1 •r août. Puis, fia-alement, la lettre que voici, du poète lui-mê,ne : 

Le 14 août 1917. 
I\Ionsieur, 

Plusieurs de mes amis, qui ont lu l'article signé II Intérim• dans le dernier nu
m5ro du Jfercu,·e de Fr:1nce, me pres;ent de répondr,,. Répondre ? ce n'est guère 
facile. Il ne m'appartient pas en effet de défendre moi-même ma propre cause, et,de 
plus, l'article de votre collaborateur masqué montre une telle ignorance des choses 
litt!raires, voire une telle sottise, q•1'il s~rait du dernier ridicule de vouloir discu
ter a'fec lui. - c~pendant je veux satisfaird mes amis et user, sur leurs exhorta
tions, du droit que me confè~e la loi. Vo:ci d-~:ic m:i réponse : elle est brève et 
tient en ce distique : 

Non I de cet Intérim je n'aurai point souci : 
Q,1'il écrive au .lfercure, et ... qn'il s'y soigne aussi ! 

J-~ vous prie, l\lo'.lsieur, de bien voaloir a,,réer l'assurance de ma très haute 
considération. 

Vll'ICBNT MUSELLI. 

Il nous fdut affirmer l'estime littéraire en laq11elle nous tenons l\f. ''incent 
MugelJi, et que nous avons prouvée en publia'lt de ses vers, car il serait à 
craindre que son distique ne fit songer q11' « Intérim » n'était point déjà 

• s1 sot. 

Le del'nier des Beethoven. - D.i.ns un hôiJital militaire de Vienne 
se meurt le dernier des Beethoven. Il s'appelle I(arl-J ulius-Maria Beethoven. 
S:Jn père était neveu de l(1rl van Beeth 1ven, neveu lui-même du grand 

• • mus1c1en. 

Rap:1aël K[l'c:1ner. - R 1ph1ël J(:rchaer, le dessinateur bien 
connu, est mort, à l'hôpital français de New-York, des suites de l'opération 
de l'appendicite et de la grande chaleur. 

Raphaël I(irchner était Autrichien, mais avait été toléré en France assez 
longtemps pendant la guerre. 

Son succès, comme dessinateur graveleux, dépassa tout ce qu'on peut 
imaginer. Sur le front même, un grand nombre de cagnas sont ornées de 
ses estampes décolletées. 

Quanà il dut quitter la France, il gagna l'Amériqu·1 où son succè3 devint 
américain, c'est-à-dire cent fois plus grand q11e celui qu'il avait eu en :France. 

Il avait de si nombreuses commaC1des à exécuter qu'il lui fallait travailler 
du matin au soir. li était â,;é de q•1arante-cinq ans. 

Il avait réussi à implanter en France le goût de la gravelure viennoise, 
comme on y avait implanté celui de l'op1rette du même crû. 


